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Galactites eburnea Coss. —Vallee du Cheliff, a Lavarande.

Laurentia Micheli DC. —Maison-Carree, foretde la Reghaia, l'Arba.

Avril.

Convolvulus Durandoi Pomel. —Foret de la Reghaia. —Mars, avril.

Echium calycinum Viv. —Ruines de Rusgaunium, capMatifou (Trabut).

Linaria flexuosa Desf. —Embouchure de la Reghaia. —Mai (Trabut).

Teucrium gampanulatum L. --Rouiba(Durando).

Ruppia rostellata Koch. —Eaux thermales salines d'Hammam
Melouan.

Lemna gibba L. —J'ai retrouve une station de cette plante dansle clos

d'equarrissage de Mustapha. M. leD r Cossonla signale/dans ses voyages,

dans les puits de Textreme sud ; neanmoins elle ne parait pas spontan^e

dans les environs d'Alger.

Typha latifolia L. —Dans un fosse a Farghen, pres Coleah
;

partout

ailleurs je n'ai trouve que des varietes, parfois gigantesques, du T. angus-

li folia L.

Baldingera artjndixacea Dumort. (Phalaris anmdmaceaL.).— Marais

de la Reghaia el bord de la riviere, presdu pont de l'ancienne route.

A l'appui de cette communication, M. Malinvaud met sous les

yeux de la Societe un certain nombre d'echantillonsdes especes qui

y sont mentionnees. II croit que le Rumex de la Maison-Carree est

le R. elongatus Guss. (1), qui n'est peut-ctre qu'une variete pa-

lustre du R. crispus.

M. Guignard fait a la Societe la communication suivante :

NOTESUR L'KMBRYOGfiXIE DU GENRELUPINUS, par II. li^on l-lI(.\iRf)

Au commencement de Tannee derniere, M. Hegelmaier faisait paraltre

(1) Comparaison a ete faite de ce Rumex avec un exemphire de Rumex elongatus

Guss., provcnant de Ja collection Ad. de Jussieu (herbier general du Museum; et

etiquete, avec le visa de Spach, par Gasparrini, qui favait recolte in ud'w regni neapoli-

toni, en 1836. Voici comment cette espfece a 6t6 decrite par Gussone dans son Floret

siculce Synopsis, t. I, p. 430 :

t Rumex elongatus Guss. PL rar. p. 150— scpalis intcrioribus integris reticulatis unico firrani-

fero, verticillis inferioribus foliosis ; foliis lineari-lanccolatis utrinque attenuatis acutis c.iuleque

erecto limplici glabris. — ft. longifolius Jan. Elench. p. 5. Lapathum folio ovato crispo Cup. —
7e. Guss. L c. t. 28. In stagnis et inumlatis montosis. Maio, junio.

Caules 1-2 7 pednles : folia radicalia vix poilicem lata, ped alia et ultra, ut in aliis Jonge petioJata
;

sepala virentia. (ere ut in R. Patient ia ; umcum £ro**c gramfcrum non obsolete ut in /?. longi folio

DC. Ft. fr. suppl. p 308, cui speciei afiinis ; verticilli inferiorcs folio lineari angtisto instrucii.

—

Cum /?. crispo astociatur a CI. Schult. tide Bertol., sed in n»»stro sepalum unicum exquisite grauife-

rum, et omnia ovata, non cordato-orbicularia sunt. Praeterea non est p'anta in loco umbroso orta, sed

n apriei* apertia eopiose provcni(. » —{Note commuuiquee pendant Vitnpreuion .)
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sar l'embryogenie de plusieurs especes de Lupins (1) ues observations

tres detaillees, dont un court aper$u a ete donne dans la partie bibliogra-

phique de cette revue. Les fails annonces par I'auteur different lellement

de ceux q* l'on connait chez ies Phanerogames, qu'il ne sait comment les

interpreter et les faire rentier dans la loi commune. Yoici, en peu de

mots, en quoi ils consistent.

Quand on examine les ovules du Lupinus varius, pris commeexem-

ple. on trouve au sommet du sac embryonnaire deux vesicules allongees

qui represented evidemment les synergides. L'oeuf n'est pas situe a cote

d'elles, mais a une distance assez notable, dans la partie la plus recourbee

de la cavite, contre la paroi inferieure et dans le plan median. Entre les

synergides el l'oeuf, on voit deux sortes de formations qui se presentent

commede gros noyaux entoures plus tard d'une paroi cellulaire : les unes,

au nombre de six, rapprochees de l'oeuf, qu'on peut appeler en conse-

quence cellules voisines; les autres, au nombre de trois seulement, plus

proches du micropyle, pouvant prendre le nom de cellules compagnes

(Begleitzellen). En se developpaut, l'oeuf donne un embryon situe a egale

distance du micropyle et de la chalaze, dans une position tout a fait anor-

male. Apres la fecondation, les cellules voisines, ainsi que les cellules

compagnes, sont l'objet de transformations particulieres. Les premieres

se changent en especes de cordons volumineux, formes de granulations

protoplasmiques sans membrane limitante, qui sont inseres de chaque

cote sur un cordon median de memenature et font saillie dans la cavite

du sac embryonnaire. Quant aux secondes, il s'eleve de Tune d'elles un

ballon protoplasmique sans membrane enveloppante, contenant un grand

nombre de noyaux tres rapproches et generalement accoles les uns aux

autres. Le tissu de Talbumen ap par ait autour de l'embryon, par conse-

quent dans la partie inferieure de la cavite. Le protoplasma de la paroi

s'accumule autour de chacun des noyaux endospermiques libres devenus

tres nombreux en ce point ; il se forme ainsi des amas separes les uns des

autres par des espaces occupes par une substance fondamenlale transpa-

rente comme de Teau : c'est dans ces areoles claires que naissent les

cloisons cellulaires de ralbumine. II y a done la un processus special,

different de celui que Ton connait depuis les travaux recents.

. De telles anomalies meritaient confirmation. Elles avaient d'autant plus

fixe mon attention, que je m'occupais alors de letude embryogenique des

Legumineuses. J'avaisreuni, l'annee derniere, un certain nombre d'obser-

vations, que je cms devoir etendre au plus grand nombre d'especes pos-

sible avant de faire connaitre mon opinion sur ce point. Deja, dans son

dernier ouvrage sur la cellule (2), M. Strasbiirger emet des doutes sur

(1) Hegelmaier, Zur Embryog. und Endospermeniwickel. v. Lupinus (Bot. Zeit. 1880)

(2) Zellbildung und Zetltheilung. Iena, 1880.
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Pexaclitude des resultals coiicernant le mode de formation de ralbumen

du Lupin, et reeemment (1) il vient de critiquer, au point de vue de la

naissance de l'embrvon lui-meme, le travail de M. Heselmaier. Nous

allons voir que ce n'est pas sans raison.

Les Lupins peuvent etre ranges dans deux groupes distincts, caracteri-

ses par le nombre des teguments ovulaires. II n'y a qu'un tegument dans

le Lupinus mutabilis Sweet, L. Cruikshankii Hook., L. polyphyllm

Dough, L. macrophylhis Benth., L. varius GiBitn., L. nanus Dough,

L. Hartivegii BoL Reg., L. succulentus Dough On en trouve deux, hin-

terne elant parfois tres peu developpe, dans ie L. luteus L., L. angusti-

foiius L., L. hirsutus L., L. pilosus L., L. subcarnosus Benth.,

L. albus L.

Les caracteres embryogeniques concordent d'une fagon remarquable

avec cette division. II me suffira par consequent d'indiquer seulement

quelques cas qui permettrout de saisir facilement la marche des pheno-

menes qui s'y rencontrent.

En suivant le developpement du sac embryonnaire dans le L. polyphyl-

lus, a ovules monochlamydes, on constate que les choses s'y passent d'une

t'acon tout a fait normale. II faut savoir en fixer le conlenu et lesoumettre

a Taction dereactifs appropries. Le sommet du sac est occupeparles deux

synergides piriformes ; sur le cote est insere Pceuf, dont la membrane

cellulaire est souvent invisible; il descend plus bas que les synergides el

se fait remarquer par un proloplasma plus dense et un noyau situe vers

l'extremite inferieure. A peu de distance, contre la paroi, se trouve le

noyau secondaire du sac embryonnaire. Les antipodes occupent leur

place habituelle quand elles n'ont pas deja disparu par suite de Fagran-

dissement de la cavite dans la region chalazienne. Ce fait etait impor-

tant a conslater ; car, dans l'impossibilile d'etablir 1'origine et la nature

des cellules situees au voisinage de 1'oeuf, M. Hegelmaier se demandait

si elles n'etaient pas des antipodes developpees d'une fagon speciale.

On peut suivre le boyau pollinique jusqu'au sommet du sac, qu'il refoule

en se renflant a son extremite. Aussitot apres le contact, les synergides

se changent en amas protoplasmiques brillants qui ne tardent pas a dis-

paraitre. La cellule fecondee s'allonge et se divise pour donner en fort

peu de temps un proembryon forme de quatre paires de cellules superpo-

sees, dont la derniere est d'une grande petitesse et peut facilement

echapper a Tobservation : c'est elle qui constitue l'embryon proprement

dit; les trois autres paires forment le suspenseur.

En meme temps la cavite du sac embryonnaire s'agrandit et le proem-

f
\) Strasbiirger, Einige Bemerkungen uber vielkemige Zellen und uber die Embryo-

geme von Lupinus (Dot. Zeit. decerabre 1880).
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bryon s'accole du cote externe; les cellules du suspenseur, fort peu adhe-

rentes entre elles et paraissant meme le plus souvent depourvues de

membrane enveloppante, se dissocient, glissent les unes sur les autres, et

s'ecartent contre la paroi en se plagant en une file terminee par le petit

embryon bicellulaire. Des lors l'agrandissement de la cavite fail des pro-

gres rapides ; les cellules s'eloignent de plus en plus du sonimet et se

disposent dans la partie la plus recourbee dusacembryonnaire. Oncongoit

facilement que leur situation reciproque est variable, et que quelques-unes

peuvent rester a une distance plus on moins grandede leurscongeneresou

du sommet du sac. C'est en effet ce qui arrive dans le L. varius, le L. mvta-

bills, etc. Meme dans le L. truncatm, ou le suspenseur se compose

d'au moins douze paires de cellules plus adherentes, la rupture de cet

organe se fait vers le tiers superieur; la plus faible partie reste au som-

met du sac, rautre se trouve bienlot report ee vers le bas, et d'au tan t plus

eloignee de la premiere, que la cavite est devenue plus.grande.

Le nombre des paires constitutives du suspenseur, et par suite la lon-

gueur de I'organe, varient suivant les especes; mais elles finissent tou-

jours, dans les ovules monocblamydes, par se desagreger et s'echelonner

sur la ligne mediane depuis le micropyle jusqu'a l'embryon, situe con-

stamment au bas de la cavite, a peu pres a egale distance de la chalaze

et du micropyle.

M. Hegeimaier a done pris pour un appareil particulier, anterieur a la

fecondation, ce qui n'etait qu'un proembryon desagrege. Quant a la pre-

sence de ces cordons plasmiques de nature particuliere, englobant les

noyaux des cellules primitivement arrondies, ils proviennent d'une modi-

fication assez frequente, mais non constante, du protoplasma qui entoure

ces noyaux, et qui, prive de membrane veritable, s'allonge en forme de

gros tubes pleins dans differentes directions, reliant les noyaux les uns

aux autres. Le ballon mentionne par le meme auteur peut occuper une

position variable
;

parfois memeon en trouve deux a une distance plus ou

moins grande. Je suis porte a croire qu'ils proviennent de Fagglomeration

des cellules de la partie superieure du suspenseur, et surtout de la divi-

sion repetee d'un ou de plusieurs des noyaux primitifs.

Ainsi s'expliquent deja la plupart des anomalies admises par M. Hegei-

maier. Les especes a ovules dichlamydes auraientpu le mettre sur la voie,

s'il n'avait cru devoir recourir a une explication forcee pour assimiler

au cas precedent les fnits observes par lui dans le L. luteus. Elles se

rapprocbenl en effet beaucoup plus que les premieres des autres Legumi-

neuses. Peu im porte d'ailleurs Tespece consideree, car Tembryon et l'al-

bumen se retrouvent parlout dans la meme position : ce qui varie, e'est

la longueur du suspenseur, et cequi distingue ici cet organe, e'est Inhe-
rence beaucoup plus marquee des paires cellulaires dont il se compose.
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La naissance et Fallongement du proernbryon sunt si rapides, que 1 em-
bryon rudimentaire atteitit souvent le fond du sac embryonnaire. Si

son suspensour echappe a robservation,il pent paraitre insere verslacha-

lazejComme dans le L. albus ; parfois momeil revient en avant, quand le

suspenseur est plus long que la cavity auquel cas eel organe decrit des

courbes varices, comme dans le L. mbcarnosus, oii je Fai trouve forme de

vingt-deux paires de cellules allongees. On en compte dc dix a douze

Ifol t re nte dans le

(

<

/,. pilosiis.

Mais quels que soient ce nombre et la position premiere de Fembryon a

Fextremite de son support, Fagrandissement de la cavite se faisant sur-

tout dans la region chalazieune, et le suspenseur ne se desagregeant pas,

le proernbryon tout entier se trouve toujours accole t6t ou tard a la paroi

anterieure, sur laligne mediane; de sorte que Fembryon est situe a peu

de distance du sommet du sac embryonnaire. II n'est done pas rationne)

derecourir, commeon Fa fait, pour expliquer cette position, a Fhypothese

Fun refoulement du plasma dans la region du micropyle : tout s'explique

naturellement.

C'est egalement autour de Fembryon qu'apparait le lissu de Falbumen,

jui rem pi it bientdt tout le sommet de la cavite. Mais, ici encore, le pro-

cessus est enlierement different de celui qiFon a cm voir.

Avant la formal ion des premieres cloisons, on trouve de nombreuses

divisions de noyaux qui se repetent jusqu'a ce qu'ils soient situes a peu de

distance les uns des autres dans le protoplasma accumule dans la region

indiquee. Alors se forment, a Fequatetir des tonneaux nucleaires, des

lignes granuleuses qui se changent bientot en plaques continues

et se reunissent les unes aux autres. A partir de ce stade, les fila-

ments commencent a devenir invisibles au contact des parol 8 formees el

leur substance se retracte autour du novau : d oii la formation des areoles

transparentes mentionnees plus baul, au milieu desquelles sont les cloi-

sons cellulaires encore tendres et dont la nature cellulosique n'apparatt

qu'un peu plus tard. Ces filaments connectifs n'avaient pas <
; te vus par

M. Heeelmaier en continuity d'un noyau a Fautre ; d'ou une uouvelle

cause d'erreur.

Ainsi les phenomfenes qui precedent, accompagnent et suivent la fecun-

dation des Lupins, rentrent dans la loi commune; leur elude offre seule-

ment plus de difficultes que dans la plupart des plantes.

M. Van Tieghem dit qu'il etait desirable que des observations

sufilsamment etendues et precises vinssent enfin trancher defini-

tivemenl la question des Lupins. Si les faits nnnonces avaient existe
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reellement, la formation deTembryon devenait peu comprehensible

et aurait du recevoir une explication empruntee a d'autres pheno-

menes qu'a la march e normale de la fecondation. On aurait pu

supposer qu'il y avait peut-etre la quelque chose d'analogue a ces

embryons advenlifs signales par M. Strasbiirger. G'est en tout cas

un interessant resultat que d'avoir leve la difficulte et fait rentrer

les plantes en question dans la loi generate.

M. Louis Olivier, vice-secretaire, donne lecture du travail suivant

:

NOTES SUR QUELQUESROSESCROISSANTAUX ENVIRONSDE PROVINS,

par H. Ed. BOU1EILLEK

I

Stylos®.

Selon le catalogue le plus recent et le plus complet, ce groupe offrirait

en France sept especes distinctes (cf. Desegl. Cat. rah., page 50):

stylosa Desv., Clotildea Timb.-Lagr., systyla Bast., immitisDeseg\.,par-

vula Sauze et Maillard, virginea Rip., leucochroa Desv.

Grenier (Fl. jar. p. 240) n'admet qu'une seule espece, R. stylosa

Desv., a laquelle il rattache 4 varietes :

a. nuda {contempt a Desegl. mss., cette forme n'a pas reparu dans le

Catalogue)
;

?

ft

(fastig

M. Crepin, dans une note manuscrite sur desStyloseesprovinoises sou-

luises a son bienveillant examen en 1872, s'exprime ainsi : «; Au fond,

» toutes ou presque toutes les Stylosees contiennenl un seuletunique type

» speeifique. Ce type varie beaucoup et off re un bien plus grand nombre

d d'especes secondaires qu'on n'en a decrit jusqu'ici.

»

Cette maniere de voir, M. Crepin la confirme dans ses Primitice,

5« fascic. p. 533 (1880), ou il dit

:

Selon moi
,

je le repete, la section des Stylosce n'est composee que d'un seul type

speeifique, dont les folioles peuvent etre glabres, peu ou abondamment pubes-

centes, a dents simples, doubles ou composees, dont les pedicelles peuvent etre

lisses ou hispides glanduleux.

Ce type doit recevoir le nom de R. stylosa Desv. (1810). Quoiqu'il soit bien

distinct du R. canina, on peut le confondre facilement avec certaines formes

de ce dernier type, surtout sur des specimens d'herbier. Cette confusion a

m6me parfois ete faite par Desvaux et Bastard, qui, les premiers, se soot

occupes des Stylosce et ont decrit les premieres formes de ce groupe.


